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À ceux qui furent mes frères





  Le hasard ne fait toujours que la moitié du chemin.




  Yvon Rivard,




  Mort et naissance de Christophe Ulric




  Il y a foison de livres qui rejettent la franc-maçonnerie avec violence. Parfois écrits dans l'ignorance avec de folles assertions qui vont même jusqu'à lui prêter une puissance maléfique, ou encore, écrits par des anciens frères déçus ou revanchards qui veulent en découdre avec leur passé. Je ne suis pas de ceux-là. Je ne rejette ni cette période de ma vie que j'ai aimée, ni notre amitié fraternelle, même si vous m'avez oublié le soir même de mon départ.




  Vous le savez, j'étais très investi dans l'ordre et ma démission fut aussi soudaine qu'inexplicable. Qu'est-ce qui l'a provoquée ? La découverte des évangiles et de la bienveillance du Christ. Mon épouse et moi avons littéralement vécu des retrouvailles au sanctuaire marial de Rocamadour, une expérience intime de la présence du Christ dans les rites et dans la rencontre du cœur des bénévoles, témoins de leur foi. C'est cela qui subitement m'éclaira sur le conflit structurel du maçon qui se veut chrétien. Pendant vingt-et-un ans, j'ai pensé que l'enseignement traditionnel maçonnique était compatible avec la foi chrétienne. Pourtant à l'évidence, le monde nouveau qui s'offrait à moi rendait dérisoire la réalité maçonnique. Ma démission m'apparut inévitable, le dieu de papier qu'est le grand architecte de l'univers ne faisait plus le poids face à la réalité de l'amour du Christ.




  La maçonnerie est un enseignement très bien construit dont la lisibilité n'est pas immédiate. Il m'a fallu d'ailleurs trois ans de réflexion pour réellement comprendre les raisons de l'impossibilité de rester maçon et de vivre dans la présence du Christ. Ce livre est le résultat de mon discernement. Il ne s'agit pas de répéter la position de l'Église mais de partager mon point de vue sur les questions que peut légitimement se poser le maçon chrétien : l'apprentissage maçonnique peut-il me rapprocher du Christ ? Peut-il me conduire vers une meilleure compréhension des écritures ? Sans doute, à force de prières et de partages des évangiles, la réponse est claire aujourd'hui. Ce dont je suis convaincu, et que j'essaie de démontrer ici, est qu'un chrétien n'a rien à y faire. Pourquoi ? Parce que l'expérience maçonnique consiste à vivre et à utiliser des traditions totalement contradictoires à la foi chrétienne. Comment pourraient-elles éclairer le chrétien ? Qui peut prétendre utiliser des traditions païennes sans progressivement dériver au fil des tenues vers un amalgame dépourvu de sens où les évangiles perdent leur dimension historique pour un contenu purement symbolique ?




  Mes amis, qu'allez-vous penser en lisant ce livre ? Peut-être vous direz-vous : « Ce n'est pas ce que je vis ! Ce n'est pas ce que je crois ! Ce n'est pas ce que je suis ! » J'ambitionne pourtant de vous interpeller sur le sens de votre démarche car c'est bien là en effet qu'est le clair-obscur, c'est bien là qu'est le cœur de l'ambiguïté maçonnique. Regardez l'édifice dans son ensemble ! Que nous racontent les rites ? Une quête de la lumière, certes ! Mais de quelle lumière s'agit-il ?




  Amis, vous ne me verrez plus sur les colonnes (en tenue), je n'adore qu'un seul Dieu et je vis les rites dans la présence de l'Esprit-Saint et la joie du partage avec mes frères chrétiens.




  Puissiez-vous ouvrir vos cœurs à la véritable lumière.




  Je vous embrasse.




  
Pourquoi témoigner ?





  « Si tu connaissais le don de Dieu ! » (Jn 4,10).




  Hier encore, ce verset me laissait indifférent. Qui peut désirer ce qu'il ignore ? Qui peut franchir la lice pour renverser le château de ses certitudes quand son âme se laisse aveugler par une pâle lumière, réfléchie sur un miroir déformant, taché de traditions mélangées ?




  Il faut sans doute de la chance pour qu'un jour, une épouse, un frère, un ami, un homme ou un passant vous dépose une parole dans le cœur afin que le désir de découvrir le don de Dieu naisse enfin. C'est bien d'un désir qu'il s'agit. On devient maçon par hasard, on devient chrétien par choix. On reste maçon sous le charme d'une séduction, on chemine en chrétien par l'écoute du cœur, par l'accueil de la parole.




  Cette chance, je l'ai eue ! Le Christ est désormais la source de la lumière de ma vie. Je le sais dans la beauté du monde, dans l'insondable mystère de notre existence et dans l'émergence de l'amour qui fait de nous des êtres vivants. Je le sais dans l'amour conjugal, la fraternité chrétienne ou dans l'amitié des rencontres... Je le sais dans la vie de mes enfants ou dans la fleur au milieu des rochers.




  Avant ma conversion, je voulais que rien ne change dans ma vie, mais progressivement cet éclairage nouveau, ce faisceau de lumière venu d'un angle différent vinrent me questionner sur le sens de ma quête maçonnique. Pourquoi étais-je maçon ? Pourquoi étais-je au milieu d'un labyrinthe, dans un dédale de cultures ? « Comprends-tu vraiment ce que tu lis ? » (Ap 8, 26). Pourquoi et comment pensais-je qu'une culture alchimique ou païenne pouvait éclairer ma relation au Christ ?




  Je ne renie pas mon passé maçonnique. Par cela, je peux interroger sans aucun a priori négatif le maçon chrétien sur le sens de son parcours. Je l'ai moi-même emprunté et je connais ses intentions. Il y a tant d'écrits ou de films sur internet dans lesquels témoignent des illuminés qui prétendent connaître la maçonnerie ou avoir été francs-maçons ! De leurs histoires mythiques inconcevables procède une haine sans limite. Entraînés par leur ignorance, ils imaginent les pires vices et cruautés des frères maçons et entretiennent un gouffre d'incompréhensions ! N'en doutez pas, je n'écris pas ici pour déverser des regrets, ni pour exercer quelques vengeances, ni encore pour manifester de la colère envers ceux qui furent mes frères. Non, il ne s'agit pas de cela. Il s'agit de les questionner sur le sens de leur quête et de témoigner de la joie d'être chrétien.




  
Mon parcours maçonnique




  « Mes frères me reconnaissaient comme tel ».




  Cela a été ma fierté. J'étais franc maçon. J'ai été initié en janvier 1991. Ma vie a été transformée par l'initiation maçonnique pendant plus de vingt ans. J'ai tout de suite aimé son enseignement. La maçonnerie est en effet une école : « Une école de morale enseignée sous le voile de l'allégorie. » Pour rien au monde, je ne l'aurais quittée. Pourtant, je l'ai quittée ! Il y a donc quelque chose ou quelqu'un dans le monde que je ne connaissais pas, qui me l'a fait quitter !




  J'ai passé presque tous les grades du rite d'origine anglaise appelé émulation, dirigé{1} pendant près de 10 ans des loges à des degrés différents, j'ai participé à des convents nationaux et des études sur le rite, autant d'occasions de rencontrer des gens passionnés et passionnants. Pourtant un jour à midi, brutalement, stupéfait moi-même par la faiblesse de mon attachement, sur un coup de téléphone, sans un mot, je l'ai quittée. Soudainement je suis redevenu un homme. Un homme profane. Transparent, sans secret. Triste sans doute, mais curieusement soulagé. Débarrassé de tant de complexités surannées. Je ne savais encore rien de ce qui m'attendait, mais ce dont j'étais certain, c'était qu'un plan nouveau s'offrait à mon épouse et moi-même.




  J'ai aimé la maçonnerie et aime encore les maçons qui furent mes frères, tant nous avons partagé d'émotions. Dois-je regretter ces vingt-et-une années d'enseignements maçonniques ? La réponse n'est pas simple.




  Ce chemin fut un long détour qui m'a éloigné de la lumière du Christ, c'est vrai ! Je le sais maintenant. Mais c'est aussi le chemin qui m'a façonné. La quête intérieure du maçon est celle des hommes. Elle ravive les consciences dans notre monde de plus en plus matérialiste à la recherche de sensations. Sa force de conviction est si grande qu'elle amène un ballon d'oxygène qui réoriente la vision de la vie et le rapport aux autres. La découverte d'un monde nouveau, mythique et mystérieux, presque irréel, renverse l'ordre des choses ; une envie soudaine d'échanger les priorités de sa vie (famille, travail...) pour une vie virtuelle et spirituelle, un éloignement immédiat de soi-même à l'écart du monde et de ses turpitudes, un amour de soi en quête de vérité... Quelle séduction ! La maçonnerie m'a bouleversé. Mais qu'est-elle vraiment ? Peut-on vivre dans une chambre à oxygène ? Dans un milieu fermé, incompréhensible aux (autres) hommes ? Porté par l'orgueil de faire partie d'un groupe d'hommes élus, sur la route de se connaître soi-même. J'ai aimé la recherche maçonnique dans une passion exclusive, qui se nourrit de toutes les quêtes spirituelles humaines possibles, truffées de syncrétismes (copies de pratiques ou de croyances religieuses) et de traditions inégales.
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